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que ]*honorable M%. Choquette n'avait pas
été nommé le deuxième, mais bien le der-
nier. Je lui ai dit d'en référer à la " Gazette
Officielle '. où Fomu peut voir que l'honorable
MN. Choquette a1 été nomme le deuxième.

L'honorable M. $ZCOTT :Je suis heureux
que l'hionorable sénateur ait appelé mon at-
tention sur le sujet. J'ai eu aujourd'hui,
avant l'appel de l'ordre du jour, l'intention
de déclarer que J'avais par inadvertance fait
une grande erreut'. Etant présent au con-
seil, lors de ces nominations, J'étais sous
l'impression qu'elles avaient été faites dans
l'ordre que j'ai mentionné. Pour m'assurer
si ma mémoire ne mie faisait pas défaut,
J'ai, au sortir de la Chambre,' fait un exa-
nien et fai découvert que J'étais dans l'er-
reur, que M. Choquette venait Immédiate-
muent après sir Richard Cartwright. Les
quatre sénateurs ont été nommés le ménme
jour. sir Richard Cartwright premier, 'M.
,Choquette deuxième, 'M. Ross ensuite. et puis
M. Davis. J'ai cru qu'il était de mon devoir
de saisir' la première occasion de donner' au
Séija t'ette explication et de' lui demander
pardon dle l'erreuir que j'ai commise hier.

L'A.1D R E SSE.

'MOTION.

L'ordre du jour applîle

La prise eu considération du discours de Son
Excellence le Gouverneur à l'ouverture de la
première se5.sion du dixi;ým.- parlement.

L'iîomiirable M. D AVID 1> lnrlls C-
nateurs. je vous l'eîîîeruic- de' la 4îîurtoisie~
dont vousm avez fait preuive hbier à ilmon
,égard. Je nie suis pas ab solulment guméri di'
miou niai de gorl2e. mmais j'? suis lîcaucouli
mieu x. S i Je coiflh)reiidls b in. une< vieilli'
coutumei'- iý voiulu que poutr I, prodplositioni de.
l'adopmtion de l'ad,'es-î' un disci ur, îam

çaî'- et un dis-co1irs anglais- fusseut prn'on-

c-é'. Naturtellement. je suivr-ai cet usage,
et je parlerai emi faicaî'. mais par défé-
mence pour' quelques mnembre'îs <lut Sénat,
-après que j'aurai paî'lé emi fî'an4:ais dur'ant
environi dix minutes. j*ess.ieerai (le résummer'
eti anglais les grandes, liglies (le moîn petit
discours français.

L'hjono(rable NI. L. O. DAVID>: 4'rextî'l : M.
le Présidenît. le discours du Tr'ône nous ap-
prend. cette anntée, qu'un nouîveau gouver-
nieur nous est arrivé pout' présider' aux desti-
nées de notre pays. et qu'il porte unt noi
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cher à la nation anglaise, un nom) illustré
par plusieurs générations de soldats iiitré-
pides, et d'hommes- d'Etat célèbres. Cette
fois encore, le gouvernement de Sa Majesté
.9 été heureux dans le choix de celui qui doit
le représenter au Canada. Il l'a choisi par-
mi les membres d'une des familles les plus
illustres de l'Angleterre, d'une famille où
les traditions d'honneur, de loyauté, de pa-
triotisme se transmettent de père enî fils.

Lord Grey a déjà prouvé qu'il portait no-
blement le poids d'un si grand nom et qu'il
était A la hauteur des obligations que lui
Imposaient de si glorieuses traditiomns. L'es-
prit clairvoyant de Son Excellence ne pour-
ra manquer de s'intéresser aux travaux de
notre jeune nation, aux efforts qu'elle fait
pour développer, sous la tutelle bienfaisante
de l'Angleterre, les Immenses ressources de
son pays, «pour concilier ses sentiments sini-
céres et profonds de loyauté avec les exigen-
ces de son progrès commercial et Industriel,

aeses asiratIons et son ambition lég-itinue
de parvenir A de hautes destinées.

Son Excellence arrive au milieu de nouis
sous d'heureux auspices, pendant une ère de
prospérité remarquable, au milieu d'un peu-
ple heureux et content de son sort, Or, les
peuples heureux sont faciles à gouverner,
bienveillants en général pour les chefs de
l'Etat.

Nous avons bien raisonlde reimer'cier la
Providence, car elle a été bomnne pour notre
pays depuis plusieurs anné-es, elle nious a
comblés de ses fav'eurs et donnié eni aboi-
dance les frumits de la terre et les liieîfaits
de la paix,

Plus heureuse que bien d'autres pieuple,.
qui s'épuisent danîs des armement:, ruineux,
et v-ivenmt conîstamment dans la crainmte éCiter-
vante de la guer're, notre jeune nation pet
employer toutes ses forces à dé<velopper ses
imimensesz ressources, ài fait-e dm Canada l'un
des pays les plus prospèmres, les plus hieu-
metx de la terre,

Nous avons le dr'oit d'être fiers dii Cania'a,
fiers de soit origine, de son passé, fiers dle
c-eux qui lFont gouver'né jusqu"ici, et dont
qutelqjues-'uns siègent pamrîmi noius aec tanmt
de, distinction, et nous mavomis bien l'uiSis

u tssi d'être pleins de conîfianmce dams son
avenir, damîs ses destinées,

La Providence nous a généreusement don-
né tous les éléments de force et de succès
qui assurent la grandeur d'un pays. Ils sont


